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Quand voua aimes Jégus Orndflé, voiw ne met-

te» pas ies donleuro d'un côté, et de Tantre sa per-
sonne adorable; non! vous l'aimez dans l'horrible
réalité de ses souffrances; tous l'aimez tel qu'il
yons apparaît sur la croix, dans la douleur et dans
la snort!

De même, ne séparez pas Dieu de sa béatitude;
ne séparez pas Jésus ressuscité de la gloire, du
bonheur dont il jouit à jamais!

Contemplez, aimez Dieu dans là plénitude de
sa félicité; aspirez à le posséder, tel qu'il est, avec
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«a gloire, avec sa béatitude débordante;"O Tnnité! ô Trinité!" s'écriait St-François dé

Xavier, et son visage s'enflammait, et ses yeux se
mouillaient de larmes à la pensée des communica-
taons incessantes qui font le bonheur infini des
trois personnes de la Trinité; et vous aussi en tant
quil est toute paix, toute joie, bonheur ineffable,
étemel, allez à Lui, avec votre* âme tout entière
avec votre Ame qui a besoin d'ôtre heureuse, comme
avec notre âme qui a besoin d'aimer; allez à Lui
par l'espérance, comme par l'admiration et par la
reconnaissance; vous ne monterez vers Lui qu'avec
plus d élan; vous ne vous attacherez à Lui qu'avec
plus de force; vous ne le verrez au-dessus des mi-
sères et des dangers de la vie qu'avec plus de ra-
vissement, comme la main toujours tendue vers
vous pour vous soutenir, comme le cœur toujours
ouvert pour vous aimer, comme la source du bon-
heur toujours prête à s'épancher en vous en flots
de joies étemelles!


